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Aspect hématologique de la généralisation des cancers
Der hämatologische Aspekt der Generalisierung der bösartigen Geschwülste

Hematological asjieet of the generalisation of malignant tumours

C. D : 616.006.04 : 616 13 (176

Introduction

par E. Undritz, Bale

Permettez-moi d'adresser mes plus vifs remerciements à l'Académie
suisse des Sciences médicales, qui a bien voulu inscrire à son jirogramme
la «juestion «le haute actualité: «La dissémination vasculaire des cancers»
et inviter le président de la Société suisse «l'Hématologie à particijier à

l'organisation «le ce symposium.
Depuis longtemjis, on sait que les agents infectieux peuvent se

répandre dans l'organisme jiar les voies les plus diverses : |>er continuitatem,
jiar les systèmes canaliculaires: bronches, voies urinaires «lescendantes,

etc., mais aussi |>ar les voies lymphatique et sanguine. Mais ee qui revêt
une importance sjiéeialement pratique, c'est la mise en évidence claire et
nette des agents en cause dans les sécrétions des systèmes canaliculaires
et dans le sang.

Il est admis dejmis longtemjis déjà que les tumeurs malignes peuvent
aussi engendrer leurs métastases par dissémination «les cellules tumorales,
surtout par les voies lymjihatique et sanguine. Cette hypothèse, facile à

conee\oir, a été étudiée «le «leux manières - nous suivons ici l'historique
tel qu'il est décrit jiar Herbeuval dans sa monograjihie qui paraîtra
prochainement. D'une part sous forme de recherche fondamentale ana-
tomojiathologique en examinant le contenu «les v aisseaux tumoraux par
des méthodes histologiques. En 1865, Thiersch démontra «jue les agents
cancéreux pénétraient «lans les veines et les vaisseaux lymphatiques. En
1869, c'est Askwortk «jui trouve dans Je sang des cadavres les mêmes
cellules que celles existant dans les tumeurs cutanées. Goldmann, en 1897,
constate qu'une invasion de cellules tumorales tlans le sang peut se pro-
duire di'jà aux stades précoces des tumeurs malignes. En Suisse, en particulier

à Zurich à l'Institut pathologique «lu professeur Uehlinger, on
s'occupe actuellement de rechercher la présence des cellules tumorales
dans les vaisseaux rt-gionaux, sur le cadavre ou sur «les pièces opératoires.
Ces recherches paraissent dans les publications «lu groupe de travail
Strà'uli.
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D'autre part, la deuxième forme de recherche est de nature clinique
dans le sens jiratique: elle concerne la recherche directe des cellules tumorales

dans le sang périphérique des cancéreux. Il est évident qu'une telle
recherche peut prendre une importance pratique capitale dans le diagnostic

de tumeurs occultes et dans le pronostic des tumeurs traitées. Pool

et Dunlop ont été, en 1934, les premiers à travailler dans ce sens. Ils
ont hémolyse et centrifugé du sang oxalate provenant des vaisseaux

régionaux sur le cadavre, mais aussi au cours d'opérations chirurgicales.
Des coupes histologiques du sédiment ont fait l'objet d'examens micro-
scojiiques. En 1955, Engell a pu démontrer que certaines cellules tumorales

pouvaient passer dans les cajiillaires pulmonaires et hépatiques pour
aboutir dans le sang périphérique. Ces constatations d'Engell ont été

confirmées par plusieurs auteurs et une série de nouvelles méthodes a

été proposée. Le pourcentage des résultats positifs dans la recherche
«les cellules tumorales varie beaucoup selon les auteurs.

Une technique relativement simple, «la leucoconcentration», a été

publiée en 1960 après trois années d'études par R. et H. Herbeuval. Elle

permet de procéder à toutes les colorations hématologiques et à des

réactions histochimiques, et surtout d'obtenir des éléments intacts. Cette
méthode est utilisée en Suisse j>ar Bouvier, Maurice, Roch et Iklé.

D'après mon exjiérience personnelle, il peut être extrêmement difficile
de porter un jugement irréfutable qui précise s'il s'agit bien jiour une
cellule ou un groupe de cellules d'«;léments tumoraux. Il faut éviter les

confusions avec des megacaryocytes, des epitheliums cutanés à noyaux, des

cellules de glandes su«loripares ou sébacées, des endotheliums vasculaires,
etc. La situation est tout à fait différente en ce qui concerne la recherche
des bactéries. Il n'est pas possible de reconnaître de façon aussi nette les

cellules «les tumeurs malignes. J'ai précisé la situation dans les Planches

d'Hématologie Sandoz (édition 1952) en utilisant une méthode d'orientation

à usage personnel, en écrivant : « Un seul résultat positif ne permet

pas de poser le diagnostic de tumeur maligne. Des confusions sont
toujours possibles, et cet examen n'a qu'un caractère confirmatif.» Si
l'on se trouve en présence de ces éléments douteux, dans des cas non
encore éclaircis. il faut recourir à toutes les méthodes cliniques pour poser
un diagnostic définitif. La leucoconcentration (VHerbeuval est à

recommander comme la méthode de choix.
Nous avons le plaisir de saluer ici les promoteurs de cette méthode, le

Professeur et Madame Herbeuval, le Docteur Duheille ainsi que les
chercheurs suisses qui ont travaillé en étroite collaboration avec les initiateurs
français. En plus des personnes citées, Madame Haemmerli, MM. Löffler
et Iklé prendront également la jiarole pour compléter le sujet. Même s'il
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s'agit d'une méthotle facile à exécut«-r, la recherche et le «liagnostic de
cellules tumorales exigent, néanmoins, une expérience et «les connaissances

étendues: morphologiques, hématologiques et cytologiques, un
esjirit critique, de l'objectivité et «le la prudence. Les exjiosés vous
montreront que ces conditions sont parfaitement remjilies par les orateurs
qui vont jirendre la paroi«-. C'est un compte-rendu sur la situation
actuelle, celle-ci se trouve entre les meilleures mains. Seul l'avenir montrera

«lans quelle mesure les métho«les de rechi-rche des cellules tumorales
«lans le sang périphérique ont une importance pratique.
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